Introduction

Renaud, le "chanteur énervant", se plaît à dépeindre la société qui l'entoure et à exprimer ses sentiments. Ses détracteurs lui reprochent d'employer des termes vulgaires, argotiques ou trop populaires. C'est sans doute cela qui m'a plu chez lui dès le premier abord. Je n'étais âgé que de quatre ans, lorsque j'ai entendu pour la première fois cet artiste, et l'emploi d'expressions "interdites" me faisait rire et m’avait même séduit. Il s'agissait là, de la toute première approche. Cependant, par la suite, j'ai découvert ses disques compacts. Progressivement et d'une manière de plus en plus fréquente, je les ai écoutés en tentant d'accorder une attention particulière au sens des paroles. Mais, c'est réellement depuis deux ans que les textes, que je connaissais, ont trouvé en moi un écho particulier. 

Malgré le fait d’avoir éprouvé plusieurs difficultés à cerner précisément et correctement mon sujet, il était clair, depuis le début, que je voulais essayer de comprendre l'ensemble de ses chansons. Ainsi je souhaitais autant connaître leur sens que leur origine. Je désirais savoir à quelle époque et dans quel état d'esprit Renaud les avait écrites et dans quel but. C'est pourquoi, après avoir réalisé une biographie de l'auteur, me permettant de mieux connaître sa vie, il m'a paru important d'analyser ses textes en les classant par thème et en tentant d'exposer leur évolution au cours de sa vie d'artiste.

L'intérêt de ce travail réside principalement dans le fait de chercher à découvrir les liens entre la vie d'un chanteur et son œuvre. Et ce d'autant plus, lorsque cet artiste se nomme Renaud et que l'on sait à quel point il est inspiré par la réalité qu'il vit, qu'il voit et surtout qu’il ressent avec ses « tripes ». En traitant ainsi de sujets universels tels que les enfants, les copains, le temps, la société, la drogue,… il nous interpelle et suscite en nous la réflexion. De plus, malgré une dizaine d'ouvrages consultés, il n'y en avait aucun qui utilisait réellement cette méthode d'analyse, c'est pourquoi je l'ai trouvée intéressante.

Pour la réalisation de mon projet, je n'ai pas dû accomplir de démarches conséquentes. En fait, les livres réalisés à propos de la vie ou de l'œuvre de Renaud ne manquent pas. Après avoir rassemblé la majorité de ces ouvrages, et après une lecture plus approfondie de deux d’entre eux, j’ai regardé une émission à la télévision consacrée spécialement à mon personnage; c’était là l’occasion d’éclaircir certains sujets moins approfondis ou absents dans les livres. Grâce à ces différentes sources, j'ai pu alors réaliser la biographie qui constituait la première partie de mon travail. Par contre, pour la seconde partie, je me suis principalement servi de ses paroles mise en musiques afin d’en faire une analyse personnelle et d’en donner mon point de vue. C'est pourquoi cette partie n'a rien de scientifique.

Les difficultés rencontrées, proviennent principalement du fait que j'ai eu du mal à cerner, à délimiter et à structurer mon sujet. En effet, j'étais attiré par tout ce qui touchait l'artiste, et cela me frustrait de ne pas pouvoir tout dire de lui. J'ai donc dû faire un tri et j'ai choisi d’étudier l'évolution de ses chansons en les classant en six grands thème : Paname, les femmes, les enfants , la nostalgie, la drogue et la société.

Enfin, avant de vous laisser découvrir mon travail, je tiens à ajouter que Renaud est avant tout un grand enfant qui éprouve énormément de sensibilité sur tout ce qui l’entoure malgré ce qu’il peut laisser paraître.

Première partie : sa vie

1. Les faits importants de la vie de Renaud ayant forgé sa personnalité et influencé son œuvre.

1.DURANT SON ENFANCE :

Sa naissance :

Il est évident qu'aucune personne sur cette planète ne se souvient de sa propre naissance, mais par contre je pense que nous sommes trop nombreux à la juger comme  étant sans importance. Pourtant, elle représente bel et bien notre entrée dans ce monde de mortels où la réalité n’est pas toujours joyeuse. C'est pourquoi, je pense qu'il est intéressant de s'étendre sur celle de Renaud. D'autant plus que cette naissance possède deux particularités. 

Renaud vient au monde le 11 mai 1952, à l’extrême sud de Paris. Mais il n’est pas seul, il est accompagné de David, son frère jumeau. Il partage avec lui tous les plaisirs de l'enfance ("les bombecs fabuleux…"), ainsi que les moments plus tristes dans la maison familiale située à deux pas de la Porte d'Orléans. Ils sont alors considérés comme une seule personne appelée "les jumeaux", ce qui inconsciemment conduit à une perte d'identité et à un manque de personnalité. En effet, ils sont habillés de manière identique, on les distingue donc peu. C'est d'ailleurs peut-être ce premier grand événement qui mène Renaud à se créer sa propre personnalité, qui fait de lui un personnage unique et plutôt marginal tandis que son jumeau prend une direction plutôt différente. Et bien qu'il n'existe aucune rivalité et aucun problème entre eux deux, David est le frère avec qui il gardera le moins de contact après leur adolescence. 

Ensuite, concernant sa naissance proprement dite, Renaud sort le deuxième, dix minutes après son frère, il veut "profiter des derniers moments bien au chaud et bien protégé de ce monde dégoûtant dans lequel il ne veut pas entrer" et duquel par la suite, il dénoncera toutes les saletés. Est-ce une pure coïncidence ou est-il déjà doté d'un mauvais pressentiment et d'une désolation voire même d’un dégoût envers ce monde pourri? Sentiments qu'il exprimera si souvent à travers ses chansons…

Une famille extraordinaire :

Il y a également un autre fait plus général ayant influencé Renaud, c'est sa famille. 

En effet, il est issu d'une famille nombreuse de six enfants parfaitement équilibrée par la présence de trois filles et de trois garçons. L'ambiance familiale exceptionnelle qui règne est due à des parents géniaux qui parviennent à les élever sans la moindre trace de rivalité. Ainsi, c'est une famille très soudée où il n'y a aucun clan. Renaud sera marqué par cette enfance magique qu'il a vécue, et il ne cessera de chanter sa nostalgie. Suite à cette expérience, il émettra le souhait de vouloir fonder une famille comme la sienne: avec plein d'enfants…mais malheureusement, cette envie ne pourra être comblée car son épouse ne voudra qu'un seul enfant.

De plus, Renaud subit, durant l'entièreté de son enfance, la double influence de ses parents, originaires de deux mondes opposés. Ainsi sa mère, venant du Nord, est issue d'une culture ouvrière, et est née d'un père nommé Oscar qui descendit dans les mines dès l'âge de treize ans. Renaud aura d'ailleurs énormément d'admiration pour lui et lui consacrera une chanson : "Oscar". Quant à son père, il est issu d'une famille protestante originaire du Sud et est doté d'une grande culture littéraire. Il est en effet artiste-écrivain, traducteur et poète. Cet amour pour l'écriture remonte à plusieurs générations: son père était un grand helléniste et sa grand-mère avait entretenu une correspondance avec Arthur Rimbaud. Il retiendra de ce croisement culturel la bière, le prolétariat et le folklore maternel mais également le Pastis, le socialisme et la capacité littéraire paternelle. De plus, il gardera l'unique point commun de ses parents : l'anti-Gaullisme.

2.DURANT SON ADOLESCENCE : 

L'école?…non merci!

L'adolescence de Renaud est également différente de la norme, c'est pourquoi je prends le temps d'en approfondir les faits importants.

Tout d'abord, il y a l'école pour laquelle Renaud n'est visiblement pas fait. En effet, durant ses premières années, il considère déjà le trajet l'amenant à l'école comme un véritable chemin de croix. Lorsqu’il fréquente la "grande école", son dégoût pour cette institution grandit pour des raisons diverses. Les professeurs changeant toutes les heures, il "n'avait donc plus toute l'année pour tomber amoureux de sa maîtresse" dira-t-il. De plus, les matières sont trop conséquentes pour lui. Il ne veut pas fournir le moindre effort et déjà n'aime pas "le travail, la justice et l'armée"
. Il se contente alors de rester au fond de la classe contre le radiateur bien au chaud à rêvasser et à attendre que le temps passe. De ce qu'il apprend à l'école, il s'efforce très vite d'oublier l'arithmétique, le nom des départements, et tout ce qui lui semble inutile… mais par contre, il n'oubliera jamais "la violence des rapports sociaux et l'injustice des mauvais maîtres". Ce comportement vis-à-vis de l'école provoque plus d'une dispute avec le père qui veut des enfants comme lui, bien instruits et diplômés… mais Renaud n'aura aucun diplôme… et donc, après avoir voyagé de lycée en lycée, il se rend compte qu'il ne deviendra pas un "étudiant poil aux dents !" Ce qu'il veut faire? Rien… la vie lui indiquera la voie à suivre et c'est comme ça qu'il arrête l'école en avril 69. C'est d'ailleurs l'époque des filles, des boums, des mobs' et des chanteurs tels que Hugues Aufray et Antoine pour lesquels il a beaucoup d'admiration. Bien entendu, cela ne l'encourage pas plus à travailler.

La politique, sujet omniprésent chez Renaud

Renaud est également attiré, malgré son jeune âge par les discussions de ses parents à propos de la guerre d'Algérie où son beau-frère est lieutenant. Ses parents sont pour l'indépendance de l'Algérie et par conséquent se rendent à diverses manifestations contre l'Organisation Armée Secrète (O.A.S), dont celle au Métro Charonne le 8 février 62. Malheureusement, cette protestation tourne mal et il y a douze morts. En fait, les manifestants, bloqués dans le métro, sont alors chargés par les forces de l'ordre qui se servent des grillages arrachés au pied des arbres. Alors que Renaud n'est âgé que de dix ans, ce souvenir qu'il mettra en chanson dans "Hexagone" restera impérissable dans sa mémoire, ayant provoqué en lui la haine de la police. 

De plus, par la suite, sa famille est victime d'une bombe posée non loin de leur appartement mais, heureusement, personne n'est présent. Cet attentat est revendiqué par l'O.A.S. qui en veut aux personnes favorables à l'indépendance de l'Algérie. Et évidemment, Renaud ne reste pas indifférent à tous ces événements. Bien au contraire, Renaud est devenu l'embryon d'une conscience politique et se montrera intraitable par la suite. Notamment lors de la guerre du Viêt-nam où ce fœtus se développe d'une manière aussi brutale qu'irréversible. En effet, dès 1965, Renaud rejoint les Comités Viêt-nam de base et, avec tous les autres étudiants gauchistes qui s'y trouvent, il considère cette guerre comme la leur! Ils ne cessent d'organiser des manifestations. En janvier 1968, ils croient la victoire proche lorsque les communistes vietnamiens portent la Guerre dans Saigon. Mais, malheureusement, la victoire ne sera fêtée que le 30 avril 1975. Entre temps, des choses se passent. En effet, l'été 1967 est le dernier de Renaud avec sa petite famille dans les Cévennes. Avec ses frères et sœurs, ils sentent que cela s'agite dans les différentes régions du monde. Ainsi, que ce soit aux Etats-Unis, au Japon, en Allemagne ou en Italie, les étudiants se radicalisent et parfois, les manifestations tournent à l'émeute. Renaud et les jeunes français rêvent d'imiter leurs camarades de Berlin et de Turin, et ils ne doivent pas attendre longtemps avant de voir ce rêve se réaliser…

Arrive le joli mois de mai et sa première chanson : 

Mai 68…pendant un mois et demi, Renaud ne quitte pas la Sorbonne qu'il occupe avec d'autres étudiants. Pour mettre l'ambiance, il joue des sketchs de Bedos et il crée le groupe "Gavroches révolutionnaires". Dans sa plus belle période, ils se retrouvent à trois. Autant dire que ce petit comité est plutôt anecdotique! Par contre, autre point non négligeable, c'est durant cette période qu'il écrit sa première chanson sans se douter qu'il deviendra le "chanteur énervant". 

En effet, à l'époque, il chante uniquement pour amuser les copains et surtout les gonzesses…ne dit-on pas qu'une fille qui sourit est une fille conquise? … en fait, les étudiants se regroupent le soir dans ce qu'on appelle des « amphis » pour parler, chanter et rire. C'est ainsi qu'un jour, un copain lui demande de taper sa chanson à la machine. Le soir, Renaud en recopiant le texte se dit: "Mais c'est pas compliqué au fait de faire une chanson, il suffit de raconter une histoire et de mettre deux trois accords de guitare…" c'est ainsi que, le soir même, il écrit sa première chanson : "Crève salope ! ". Celle-ci se propagera aussitôt dans tous les amphis d'une manière très chaleureuse, d'autant plus qu'elle est en parfait accord avec l'idée du moment vu que, dans sa chanson, Renaud rejette toute forme d'autorité, que ce soit le père, les curés, les profs ou bien entendu les flics.

Après mai 68, Renaud arrête l'école et se retrouve dans l'impossibilité d'obtenir un diplôme. Cela inquiète principalement son père, mais n’ébranle pas sa foi en la Vie. De plus, il sait que la vie lui indiquera son chemin. Cela ne veut certainement pas dire qu'il soit fainéant et qu'il attende que tout lui tombe du ciel. En effet, Renaud est loin d'être paresseux,  mais il ne veut faire que ce qu'il aime! Au début, il se retrouve tout de même contraint à gagner de l'argent. C'est pourquoi, il se débrouille afin de réaliser plusieurs petits boulots dans les cafés ou les restaurants en tant que serveur ou plongeur. Ensuite, il trouve une place dans une librairie, ce qui lui procure beaucoup de plaisir, car il aime la lecture. Malheureusement, après quelques mois, il est remercié car les comptes sont tenus de façon trop aléatoire. De plus, il arrive que Renaud dérobe quelques livres pour lui et ses copains !

3.DURANT SA VIE D'ARTISTE 

Renaud, c'est d'abord un chanteur de rue…

Son premier boulot d'artiste, Renaud le reçoit plutôt par hasard. En effet, alors qu'il est en vacances dans le Sud, il rencontre le directeur d'un café-théatre de Paris avec qui il fait la fête et assure l'ambiance  avec à sa guitare. A la suite de cette soirée, le directeur l'engage non pas comme chanteur, mais comme comédien, ce dont Renaud a toujours rêvé. Nous sommes en 1971, il suit donc des cours pendant un an et parvient à avoir un rôle dans un téléfilm ridicule, de quoi lui assurer son gagne-pain. Il peut espérer un jour devenir comédien car, dans ce café-théâtre, il joue avec des artistes tels que Miou-Miou, Coluche et bien d'autres. Mais la vie en décidera autrement. En effet, lors d'une audition sur scène, il se fait jeter pour incompétence : Renaud est timide et trop stressé.

C'est alors qu'en 1973, Renaud décide avec son copain Michel (l'accordéoniste) de partir à la conquête de Paris en devenant chanteur de rue. Il a en effet le désir, entre autres, de remettre en valeur les chanteurs parisiens d'avant-guerre. C'est ainsi que, mis à part quelques chansons de son cru, il reprend principalement le répertoire de Brassens et de Bruant. Il lisait déjà ce dernier à l'âge de 15 ans et il en a subi l'énorme influence de style, c'est-à-dire le talent à décrire le peuple de Paris, l'utilisation de l'argot, mais aussi les idées d'anarchiste. Renaud est fortement apprécié et, lorsqu'il joue dans les cours sous les fenêtres, les pièces de monnaie ainsi que les applaudissements viennent de partout.

Puis viennent les premières montées sur scène…

En 1974, c'est un tournant important dans la vie d'artiste de Renaud. Alors qu'ils font la manche (toujours avec son pote Michel), à l'entrée du spectacle de Coluche, ils se font remarquer par le producteur. Celui-ci les engage pour jouer l'année suivante dans un nouveau music-hall: le "caf'conc", ils joueront dans un groupe de trois baptisé "les p'tits loulous". 

A la suite de cela, tout va s'enchaîner: il se fait remarquer par une productrice qui lui donne l'opportunité de faire sa première télé et de réaliser son premier disque. Ce dernier sera d'ailleurs relativement guidé voire censuré par les producteurs qui trouvent les paroles de Renaud trop vulgaires et trop méchantes. Malgré son succès, Renaud garde les pieds sur terre, ce qui est dû non seulement à son caractère antistar, mais également à un manque total de confiance en lui. Tout comme sa famille, il ne croit pas en ses chances. Une fois de plus, il se dit qu'il fait cela pour amuser les copains et que son aventure ne risque pas de continuer. En fait, pour lui toute forme de joie est éphémère.

En 1975, suite au passage d'une de ses chansons sur les ondes radio, il se fait engager à la "Pizza du Marais", un nouveau music-hall, où son premier passage sera un coup d'épée dans l'eau. En effet, notre cher Renaud est timoré devant son "énorme" public de…50 personnes et n'arrive pas à se "lâcher". Ce n'est qu'à son deuxième passage, qu'il va réellement faire un tabac avec "laisse béton", chanson qui va attirer les journalistes et faire connaître Renaud au peuple de l'hexagone tout entier. Et Renaud monte, monte, monte… Par la suite, Renaud n'oubliera certainement pas cette chanson qu'il introduira dans un de ses concerts en affirmant : "la chanson qui vient, c'est grâce à elle si vous êtes là et moi aussi, un peu..." Cela résume parfaitement le rôle que cette chanson a joué dans son avènement.

L'amour d'un mari et d'un père 

Viennent ensuite deux événements que je considère et que Renaud considère également comme les plus importants dans sa vie: sa rencontre avec Dominique (qui restera à jamais dans son cœur et dans sa vie, malgré sa séparation) et la naissance de Lolita. Ces deux événements ont une répercussion terrible sur la personnalité de Renaud et coïncident avec un changement de style dans ses chansons.

Reprenons donc les faits chronologiquement. Tout d'abord, il rencontre Dominique à la "Pizza du Marais" où, en plus de se donner en spectacle, le soir, il fait la plonge ou il sert au bar. De temps en temps, elle y rôde avec des copains, et, lorsque Renaud la voit pour la première fois, c'est le coup de foudre et il se dit : "Celle-là, je l'épouse, je lui fais six enfants, on grandit et on vieillit ensemble !" 

Malheureusement, il ne la voit pas assez souvent et ce n'est pas facile pour le cœur sensible de Renaud. En effet, Dominique est en instance de divorce et elle ne sait se libérer qu'un soir sur deux. C'est dur à supporter, et, dans un petit moment de blues, il décide d'écrire la première chanson qu'il lui dédiera : "Ma gonzesse". Par la suite, Ses chansons se feront beaucoup plus fréquentes, et, lorsqu'il devra dire quelque chose à sa femme, il lui arrivera souvent de le lui dire à travers ses chansons.

Ensuite,  en 1980,  il va connaître une de ses plus grandes joies: celle de la paternité! Il n'est pas étonnant qu'il considère le jour de la naissance de sa fille comme un des plus beaux quand on sait à quel point il aime les enfants, qu'il voit comme des êtres entièrement étrangers à la bêtise de ce monde. Cette naissance le touche d'autant plus qu'il n'avait même pas émis l'hypothèse d'avoir une fille. En effet, comme on peut l'interpréter dans "Pierrot", il exprime son envie d'avoir un enfant et il est persuadé que ça va être un petit garçon en qui il pourra se projeter et qui sera ce qu'il n'a pas toujours su être. Mais, lorsque Coluche lui prédit qu'il sera papa d'une petite fille, il sent une autre émotion monter en lui : "Oh une fille, super ! En plus, elle sera amoureuse de son papa… !" mais moi je dirais surtout que c'est lui qui en tombe amoureux dès le moment où elle sort du ventre de sa mère ("Morgane de toi"). En effet, il est émerveillé par cet enfant et cela provoque en lui une grande émotion. Lors d'une émission télévisée, il affirmera : "Moi qui ne supporte pas de voir une trace de sang, j'aurais arraché le cordon ombilical avec mes dents !".  Suite à son heureuse prédiction et à leur amitié, Coluche aura l'honneur d'être le parrain de la petite Lolita. Un rôle qu'il assumera pleinement puisqu'il fera même signer une preuve d'adoption en cas de disparition des parents. Les parents en sont forcément profondément touchés. Cette naissance ne laisse donc pas Renaud indifférent. Il manifeste beaucoup plus sa sensibilité dans ses chansons, et ces deux être féminins, les plus importants de sa vie, deviendront « ses Muses ».

Vous avez dit chanteur engagé?…en effet !… mais fatigué !

Renaud est un des artistes français les plus engagés. Il suffit de prêter attention au sens de ses textes et vous le comprendrez immédiatement. En fait, Renaud s'engage de différentes manières. Soit il exprime ses sentiments dans ses chansons et n'hésite pas à critiquer tout ce qui le répugne, soit il s'engage de manière directe et concrète. En effet, il est l'un des premiers à rejoindre son ami Coluche pour défendre la cause des sans-abris avec la bande des "enfoirés". Par la suite, il décide également d'inviter un groupe d'artistes à chanter une chanson qu'il a écrite afin de lutter, contre la famine se faisant de plus en plus pressante en Ethiopie. Cette chanson s'intitule "Ethiopie". En réalisant ce projet, Renaud est critiqué par d'autres artistes qui se sentent frustrés de ne pas avoir été conviés. Bien que d'habitude, les jugements auxquels il a droit ne le laissent pas totalement indifférent, dans ce cas, il n'y prête aucune attention. C'était une expérience riche et il a eu la satisfaction d'avoir pu au moins sauver une vie avec tous les "singles" vendus.

Mais ses actions ne sont malheureusement pas toujours récompensées. En effet, lors de l'été 85, il accepte de donner un concert à Moscou, au Festival mondial des jeunes et des étudiants. Il est invité par les jeunes communistes français à donner trois concerts pour "la paix, l'amitié, la solidarité" entre les peuples, idéologie que Renaud ne cesse de chanter. Il ne se fait donc pas prier, et voit là aussi une opportunité de faire connaître ses chansons à un peuple et un pays qui le fascinent. Malheureusement, lorsqu'il entame "Déserteur", les gradins qui étaient noirs de monde se vident : c'est la ruée vers la sortie, les éclairages abandonnent le chanteur pour montrer les centaines de places délaissées. Renaud achève tant bien que mal sa chanson bien qu'il souffre de cet affront. Ce n'est qu'après celle-ci, lors de sa rentrée en coulisse, que la colère de l'homme blessé éclate. Il accuse les jeunesses communistes russes d'avoir prémédité cet acte car elles n'aimaient pas ses paroles. Mais l'artiste se vide, il n'en peut plus et se sent fatigué de lutter pour rien. Cet événement est la goutte qui fait déborder le vase, car cette fatigue et ce sentiment d'impuissance, il les ressent depuis un moment. En effet, deux jours auparavant, alors qu'il était assis devant la statue de Lénine, juste à côté des arbres, il avait rédigé : "Fatigué".

Mais Renaud réagit, poussé par son idéalisme. Il se rend en Bosnie alors que la guerre est encore menaçante. Il y va dans l'espoir (mais sans prétention aucune) que ses chansons, puissent apporter du bonheur aux populations civiles qu'il aimerait tant voir réunies. Malheureusement, il  chante uniquement pour les Bosniaques et les Musulmans. Sa principale ambition est de leur apprendre l'importance de l'amour de l'humain et de leur enseigner l'amour universel. Mais n'était-ce pas là une utopie quand on sait que même chez nous, où on est soit-disant en paix, ces souhaits sont impossibles? De ce voyage, mis à part un enrichissement personnel dû à différentes rencontres avec la population, il revient choqué par la misère et l'injustice qui frappent cette région du globe. Ceci l'inspirera pour la rédaction de "Morts les enfants".

La liberté de l'océan…

Par la suite, Renaud devient Capitaine sur son propre bateau. Depuis la naissance de sa fille, il a adopté une vie plus paisible, s'attachant plus à sa famille qu'à sa vie professionnelle. D'ailleurs, lorsqu'il annonce à ses fans qu'il va prendre le large pour une durée indéterminée, ceux-ci sont inquiets et s'interrogent sur la suite de sa carrière. Quant à lui, il explique que ce désir de voguer sur les flots, n'est pas vraiment dû à une passion démesurée, mais plutôt à l'envie pressante de quitter la ville et les rumeurs qui en émanent. De plus, il éprouve le besoin de voir de nouvelles personnes et de partir à la découverte de nouveaux pays, principalement dans les pays tropicaux où le temps lui semble plus clément. Enfin, l'idée de pouvoir voyager comme une tortue avec sa maison sur le dos, l'attire bien plus que passer par les gares et les aéroports où "on se fait chier à attendre !".

Renaud construit donc son bateau avec la tête remplie de projets. Il s'acharne à la tâche et imagine déjà la place de chaque pièce et le rôle qu'auront Dominique et Lolita sur l'embarcation. Mais il n'a jamais réellement navigué, et est donc dépourvu d'expérience. Sur la mer, il connaît des moments de grand bonheur accompagné d'un sentiment extrême de liberté. Cependant, ces instants sont trop peu nombreux pour compenser la poisse qui les accompagne. En effet, Renaud et ses "deux petites femmes" subissent plusieurs frayeurs et doivent consacrer la majeure partie de leur temps à réparer. Renaud aurait pu supporter ces différents imprévus, mais il n’en est pas de même pour son épouse et sa fille qui doivent faire face à deux autres problèmes: en mer, elles ne cessent d'être malades, tandis que lorsque le bateau s'arrête dans un port, il devenait aussitôt un "bistrot" accueillant les connaissances du papa. Cette expérience tourne donc court, mais Renaud ne regrette rien et a, au contraire, accroît son goût pour la mer.

Renaud l'acteur, à la découverte de ses racines :

En 1992, Renaud réalise ce dont il rêvait de faire lorsqu'il était jeune. En effet, il accepte de se mettre, dans la peau du personnage principal dans "Germinal". Il y incarne le rôle d'Etienne Lantier, un jeune homme de 21 ans, qui, dans les années 1965 parvient à obtenir un boulot dans une mine de Montsou, dans le nord de la France. En vivant avec eux tous les jours, Lantier remarque que les mineurs ont des conditions de vie inadmissibles. Alors, il lit, s'instruit et cherche des solutions. Suite à ses lectures à connotation communiste, il sent monter en lui un sentiment de révolte et ressent alors l'envie de renverser la pyramide. Soutenu par ses camarades, il se met donc à la tête d'une grève horrible (car aussi mortelle qu'inutile) dans l'espoir de changer la condition humaine des mineurs. 

Je pense que si Renaud a finalement accepté ce rôle, c'est qu'il se retrouvait tout de même dans la mentalité de ce personnage. En effet, combien de fois Renaud n'a-t-il pas espéré un changement dans ce monde où il y en a toujours "tout en bas" et d'autres toujours "tout en haut"
? 

Il ne regrette pas ce choix car ce tournage fut pour lui, un retour à ses racines maternelles. En effet, Oscar, son grand-père, mineur à 13 ans, était doté d'une grande culture ouvrière et faisait partie du prolétariat digne. C'est pourquoi Renaud éprouva beaucoup de joie et de plaisir à tourner avec de vrais mineurs. C'était plus que des collègues de tournage, ils faisaient la fête ensemble, de façon extrêmement chaleureuse comme cela existe dans le nord. Il sentait renaître en lui ses origines, et le sentiment agréable qu'il éprouvait était totalement réciproque. En effet, après son passage, les mineurs ne manquaient pas d'éloges à son égard : " Un grand Monsieur !", disaient-ils. A la suite de cette expérience très riche avec de vrais rapports humains, il ressent l'envie de leur rendre hommage. Ainsi, il réalise, en 1993, l'album "Renaud cante el'nord". Celui-ci est composé uniquement de chansons écrites en patois local, le ch'timi. Il n'hésitera pas à les reprendre lors des divers festivals dans le Nord, et avec raison ! En effet, elles connaissent un franc succès et l'accent pas totalement parfait de l'artiste est compensé par un public ne cessant de chanter et de danser. 

Renaud…renard ! 

Ensuite, c'est les années galères de Renaud, pendant 7 ans. Il ne réalise pas un album et ne semble plus exister pour le grand public. Bien qu'il donne encore quelques concerts discrets, on ne parle plus de lui. En fait, il va mal, il est au fond du trou. Avec l'arrivée de la quarantaine, Renaud plonge dans une profonde déprime durant laquelle le pastis lui semble le meilleur remède. Alors qu’il a toujours dénoncé et refusé la drogue, il se fait à son tour choper par une autre forme de drogue dure: l'alcool. Il ne fait pas attention et petit à petit, il plonge sans s'en rendre compte. Ce mal qui le ronge est dû à divers éléments que je vais développer. 

Tout d'abord, son esprit est rempli de la nostalgie de son enfance qui ne reviendra malheureusement jamais. Une fois de plus, cette envie de retrouver une enfance bercée par l'innocence, illustre parfaitement à quel point il l'aime. Dans son avant dernier album, où il chante "le sirop de la rue", on entrevoit d'ailleurs un sentiment de désespoir provoqué par la prise de conscience que les temps changent. 

De plus, il souffre de problèmes conjugaux durant cette période. Son amour, sa Dominique s'en va. Elle le quitte pour des raisons que lui même décrit "complexes et inexplicables". Cette séparation est une des principales causes pour lesquelles Renaud sombre dans l'alcoolisme: il est démoralisé. Mais l'amour qu'il portait à sa femme est toujours présent et d'après lui "le restera quoi qu'il arrive". Malgré les distances prises, Dominique se sent toujours enfermée par l'amour de Renaud. Elle trouve également injuste qu'il ait des millions d'oreilles à qui confier ses mots et ses maux et sur qui répandre son chagrin, alors qu'elle, elle n'a pas cette chance. 

Enfin, il désire quitter les projecteurs qui l'ont mis en évidence pendant si longtemps. C'est pourquoi durant ce laps de temps rien n'est prévu à son agenda. Il a besoin de se faire un peu oublier, ce qui est compréhensible. Il choisit de s'établir dans l'ombre d'un restaurant où il commence à prendre l'eau…mais malheureusement avec du pastis! 

Aujourd'hui, Renaud s'en sort peu à peu et réapparaît avec un nouvel album. Mais pour revenir, il a souffert. D'autant plus que les traitement qu'il a dû suivre n'ont pas été efficaces. En effet, il a tout essayé, que ce soit les thérapies individuelles, enfermé dans un centre à avaler quatre litres d'eau par jour et à ingurgiter des tonnes de médicaments, les Alcooliques Anonymes ou les psychologues. Mais le seul remède qui ait réellement fonctionné était de l'ordre affectif et relationnel. Ainsi, c'est grâce à certains amis qui l'ont bousculé et à sa famille qui lui a fait savoir qu'elle ne voudrait plus le voir s'il n'arrêtait pas de boire, qu'il s'est décidé à stopper. Malheureusement, il n'est pas à l'abri d'une rechute. Illustration lors du tournage d'un nouveau film au Québec quand il a fait une crise de delirium tremens. Ainsi, suite à l'abus d'alcool, il s'est mis à parler avec sa fille qu'il imaginait en face de lui alors qu'elle se trouvait à 6000 kilomètres de là; il délirait complètement ! C'est pourquoi, dira-t-il dans une émission télévisée qu’il était vraiment temps qu'il arrête car, en plus des problèmes psychologiques qui l'ont réellement fait "flipper", son foie était en danger et la cirrhose frappait à la porte. 

Aujourd'hui, il vient de rafler les trois prix aux "Victoires de la Musique" au nez et à la barbe de Bruel et Hallyday. En effet, il fut récompensé pour son duo magique avec Axelle Red interprétant "Manhatan-Kaboul", élue chanson de l'année. Ensuite, il reçut le prix pour son "Boucan d'enfer", album centré sur lui mais plein de poésie et qui a séduit plus d'un amateur. Enfin, pour couronner le tout, il fut proclamé chanteur de l'année. Ces trois titres, il les savoure comme une victoire avec une grande satisfaction. J'espère néanmoins qu'il parviendra a résister à tous ses démons afin de pouvoir encore nous émerveiller avec sa capacité à jongler avec les mots. J’espère aussi que ses nouvelles chansons feront encore réagir la génération actuelle abêtie par les paroles ridicules de certaines chansons commerciales qui ne cessent de passer sur nos ondes radios. 

Deuxième partie : Ses chansons

Etude personnelle des thèmes présents dans ses chansons :

Les thèmes abordés par Renaud à travers ses chansons sont multiples et divers. De plus, ceux-ci sont loin d'être banals. En effet, les sujets abordés par Renaud le distinguent de beaucoup d'artistes contemporains, qui, en plus de mettre principalement leur physique en valeur, ont tendance à user un peu trop des chansons "à l'eau de rose". Celles-ci mettent en scène un homme et une femme qui vivent une relation imaginaire et superficielle, l'unique but de ces chansons étant commercial. De nombreux jeunes s'identifient à ces chanteurs car ils sont "beaux" et parce qu'ils s'imaginent que l'amour est facile. Mais il est dangereux de s'identifier à ces personnages, car ils ne représentent aucunement la réalité. C'est là, la principale différence avec Renaud, qui est avant tout un chanteur réaliste. En effet, il se plaît à dépeindre l'univers dans lequel il vit, il écrit ce qu'il ressent ou ce qu'il voit. C'est pourquoi, dans la majorité de ses chansons, qu'elles traitent de politique, d'amitié, de relation amoureuse, de la société entière ou de sa famille, il est soit témoin soit acteur. Et ce qui fait de lui un chanteur appréciable, c'est que dans sa façon de décrire, il fait preuve d'une grande simplicité, tout en trouvant les mots justes, de manière que quiconque prête attention aux paroles, s'y retrouve. Cela fait de lui un parolier de génie. Et c'est grâce à cette caractéristique qu'il réussit sa carrière, car, objectivement, je ne pense pas qu'il serait parvenu à être là où il est aujourd'hui uniquement grâce son physique d'ange blond et à sa voix! 

Je vais donc tenter de vous faire découvrir ses paroles à travers plusieurs extraits de ses compositions en vous exposant mon interprétation. De plus, je vais  classer ses chansons suivant les thèmes qui me semblent les plus importants.

1. Paris ou Paname, ses banlieues et ses loubards

2. Les femmes 

3. Les enfants

4. La nostalgie

5. La drogue

6. La société
Lors de l'étude de ces thèmes, je vais tenter de vous présenter l'importance que Renaud leur accorde au fil du temps.

1. PARIS ou PANAME
, sa banlieue et ses loubards

Comme je l'ai signalé précédemment, Renaud a fait ses premiers pas de chanteur dans la rue. Mais pas n'importe quelle rue, celle de Paris où il a vécu pendant plus de 20 ans, où il a grandi, où il a joué avec ses frères et sœurs, où il a combattu… enfin ce Paris qui l'a vu croître et évoluer. Renaud aime Paname, il aime ses ruelles, ses places, ses anciennes maisons. C'est pourquoi il n'est pas étonnant de le voir chanter Paris dès ses débuts. Ainsi, lorsqu'il est encore dans la rue, il reprend des chansons extraites du répertoire de Bruant qui n'a cessé de chanter le peuple de Paris et de le décrire d'une façon dont lui seul a le secret. Ensuite, en 1974, lorsque Renaud rédige ses premières chansons, il s'inspire de ce maître, bien que le Paris décrit par son prédécesseur ne soit plus tout à fait identique. En effet, les fleurs et les pelouses se sont fait envahir par le bitume tandis que les anciennes maisons, mémoire de Paris, ont laissé la place aux H.L.M. et que la pollution s'accroît de jour en jour :

"j'me parfume pas à l'oxygène,

l'gaz carbonique c'est mon hygiène."

("Amoureux de Paname")

Mais Renaud, apprécie cette face de Paname et il ne se fait pas prier pour le crier dans le refrain de "Amoureux de Paname", jusqu'à la démesure d'ailleurs. 

"Moi, j'suis amoureux de Paname,

du béton et du macadam,

sous les pavés, ouais c'est la plage,

mais l'bitume c'est mon paysage,

le bitume c'est mon paysage."

("Amoureux de Paname")

Au cours de cette chanson, première plage sur son premier disque, Renaud réalise sa première apologie de ce "nouveau" Paname et s'adresse aux écologistes, qu'il accuse de vouloir rendre Paris plus vert et plus sain, il fait déjà preuve de provocation : 

"Ecoutez-moi, vous les ringards,

écologistes du sam'di soir

cette chanson là vaut pas un clou,

mais je la chante rien que pour vous,

Vous qui voulez du beau gazon,

Des belles pelouses, des p'tits moutons,

Des feuilles de vigne et des p'tites fleurs,

Faudrait remettre vos montres à l'heure."

("Amoureux de Paname")

Il me semble qu'à travers cette chanson, l'unique chose que Renaud veuille nous montrer, c'est qu'il aime Paname, qu'il y a toujours vécu, et que, par conséquent, il s'est habitué à son décor. Surtout que ce milieu, bien qu'il paraisse triste, a été le témoin de toutes ses aventures agréables. C'est pourquoi, il n'a nullement envie de voir sa ville changer. Le problème de l'environnement n'est qu'un prétexte et je pense qu'il n'a pas écrit cette chanson afin de s'engager pour quelque parti politique que ce soit. Il semble tout de même clair que cette chanson fait preuve d’une grande dérision. 

D'autant plus, que sur ce même album, il chante "Ecoutez-moi, les gavroches", chanson à nouveau destinée à la Capitale, et plus particulièrement à tous les titis parisiens. Il tente de les stimuler en leur montrant que Paris, malgré son triste paysage, n'est pas si moche. Les paroles confirment l'idée exposée ci-dessus: il aime ce Paname qui lui a fait vivre tant de joie dans son enfance:

"Ouvrez vos yeux pleins d'innocence

Sur un Paris qui vit encore,

Et qui fera de votre enfance

Le plus merveilleux des décors."

("Ecoutez-moi, les gavroches")

Mais pour cette nouvelle mise en évidence de Paris, Renaud, fait même appel à sa culture historique, afin de faire réagir les gamins parisiens, ainsi il glorifie les grandes heures de la mémoire de "Paname la rouge" :

"Allez respirer sur la Butte

Tous les parfums de la Commune,

Souvenirs de Paris qui lutte

Et qui pleure parfois sous la lune."

("Ecoutez-moi, les gavroches")

Mis à part ces deux chansons, entièrement vouées à Paname, Renaud,  se contente lors de son premier disque, de fouler ses ruelles, ses cours et ses pavés. Il fait vivre des quartiers, des lieux comme la coupole. Il suit également les traces de "Gueule d'Aminche" qui fait le tour des bals musettes et des « baloches » dans les quartiers de Paris :

"C'était le roi des barrières,

L'as de la java musette,

L'tombeur des bals populaires,

D'La Chapelle à La Villette."

("Gueule d'Aminche)

Deux ans plus tard, lors de l'album "Laisse béton", il écrit une nouvelle chanson entièrement consacrée à Paris, au XIVème arrondissement plus précisément. En effet, c'est à cet endroit, près de la porte d'Orléans, que Renaud a vécu. Lors de ce nouveau plaidoyer, dérision (aspect systématiquement présent chez cet artiste) oblige, il va jusqu'à revendiquer l'autonomie du XIVème:

"Le quatorzième arrondissement,

C'est mon quartiere d'puis vingt-cinq berges,

C'est dans ses rues que je passe mon temps,

Dans ses bistrots que je gamberge.

Quand j'me balade au long d'ses rues,

J'peux pas oublier qu'autrefois

Vercingétorix s'est battu

Tout près du métro Alésia.

Moi je suis le séparatiste du quatorzième arrondiss'ment,

Oui, moi je suis l'autonomiste de la porte d'Orléans."

("Le blues de la porte d'Orléans")

Cependant, dès ce deuxième album, Renaud commence déjà à étudier et à décrire la banlieue. En effet, petit à petit, il quitte le décor de Paris afin d'analyser le climat qui rôde en banlieue et dans ses H.L.M. Ainsi, lorsqu'il chante "La chanson du loubard", en 1977, on sent que Renaud ne nous donne qu'un avant-goût de la banlieue, et qu'il ne va donc pas en rester là. A travers cette chanson, il nous conte l'état d'esprit d'un jeune garçon vivant dans une banlieue. Il nous explique comment ces jeunes loubards passent leur temps dans cet environnement  pas très enviable :

" Le jour se lève sur ma banlieue

J'ai froid c'est pourtant pas l'hiver

Qu'est-ce que j'pourrais foutre nom de Dieu

J'ai pas un rond et j'ai pas l'air

Sérieux, sérieux"

          ("La chanson du loubard")

Ce couplet qui est le premier de la chanson, nous dévoile que le climat d'ennui est omniprésent. C'est pourquoi les jeunes tentent de le combler en formant des bandes et en trouvant des occupations pas toujours très « catholiques »:

"Un soir dans une rue déserte 

j'ai fauché une Honda 500

à un fils de bourgeois honnête

avec elle je fonce à 200

Ouais, c'est chouette, c'est chouette"

("La chanson du loubard")

Mais, par la suite, on remarque que Renaud étend sa description à tous les habitants des banlieues et plus uniquement aux jeunes. En effet, en 1980, dans sa chanson "Dans mon H.L.M.", il représente toutes les catégories de personnes susceptibles de vivre dans ces habitations. Ainsi en passant par « l'espèce de barbouze", par "le jeune cadre dynamique", par "la bande d'allumés", par "l'espèce de connasse", par "le communiste", par le "nouveau romantique", par "le flic", Renaud résume l'atmosphère pouvant régner dans ces appartements sociaux. Une phrase naguère écrite par Jacques Attali, alors conseiller du président, exprime la justesse de cette chanson : "Je donnerais des milliers de pages sur la sociologie humaine contre Mon H.L.M. de Renaud".

Dans l'album suivant, "Le retour de Gérard Lambert", sorti en 1981, Renaud par l'intermédiaire de "Banlieue rouge", porte son regard sur une femme vivant seule en banlieue et nous donne un descriptif précis des conditions de vie dans les banlieues:

"Elle habite quelque part 

Dans une banlieue rouge

Mais elle vit nulle part

Y'a jamais rien qui bouge

Pour elle la banlieue c'est toujours gris

Comme un mur d'usine, comme un graffiti"

("Banlieue rouge")

Pour insister encore plus sur l'ambiance sans joie qui "anime" ces banlieues, Renaud écrit:

"Elle a bien ses p'tites joies

A défaut du bonheur

Quand elle nourrit ses chats

Quand elle parle à ses fleurs"

("Banlieue rouge")

Mais dans l'album suivant, Renaud revient sur les jeunes des banlieues, et cette fois avec plus de rage et de haine. En effet, dans "Deuxième génération", sorte de version améliorée de "La chanson du loubard" sortie six ans plus tôt, le héros est un délinquant pour qui la vie n'a aucun sens :

"J'ai rien à gagner, rien à perdre

Même pas la vie

J'aime que la mort dans cette vie d'merde

J’aime c'qu'est cassé

J'aime c'qu'est détruit

J'aime surtout tout c'qui vous fait peur

La douleur et la nuit…" 

("Deuxième génération")

En fait, à travers ces chansons, qui ne sont présentes que dans ses six premiers albums, c'est-à-dire jusque 1983, Renaud est encore jeune et n'est donc pas encore totalement tourné vers le monde. Il prête plutôt attention à ce qui l'entoure et à ce décor triste qu'il n'a pourtant jamais réellement côtoyé. En effet, il n'a jamais vécu en périphérie et encore moins dans un H.L.M., mais il observe et a la capacité de voir très vite. En fait, il ne s'est rendu qu'une fois dans un H.L.M., celui de son frère aîné, mais il fut impressionné par ce qu'il vit et par ce que lui raconta Thierry. Il écrit donc ses chansons, et tout s'y trouve.

Quant à Paris proprement dit, après trois chansons lui étant entièrement dédiées à ses débuts, Renaud va attendre onze ans avant que cette ville l'inspire à nouveau. Ainsi, c'est en 1988, avec la sortie de l'album "Putain de camion" que l'on retrouve le petit peuple de Paris chanté par Renaud. Mais après onze ans, Renaud a mûri, et ça se voit. En effet, intitulé "Rouge-gorge", la chanson ne suit pas complètement la lignée de ses grandes sœurs. Ainsi, la forme de la chanson est moins agressive que les trois précédentes, que ce soit au niveau des paroles ou au niveau  de la musique. De plus, cette fois-ci, il chante principalement la mémoire de Paris, ses vieux quartiers et ses anciennes maisons qui, malheureusement, disparaissent peu à peu :

"Rasée la maison

Détruit l'atelier

Des cages en béton

Les ont remplacés"

("Rouge-gorge")

En conclusion, on remarque que Renaud, en vrai parisien, a d'abord chanté Paname avant de se tourner assez vite vers la périphérie. Il y a sans doute plusieurs raisons à cette évolution. Moi, je pense que la première influence, il l'a subie de la bande d'Argenteuil avec laquelle il traînait et qui lui a fait découvrir le décor de ces cités-dortoirs, et qu’il ne s'est pas privé de décrire. De plus, Renaud a toujours préféré les causes qui divisent plutôt que celles qui rassemblent, et il faut bien reconnaître que, en effet, il y a peu de chanteurs qui chantent les banlieues où les habitants sont situés en bas de l'échelle sociale et donc peu intéressant.

Et si depuis 1985, mis à part "Rouge-gorge", il n'y a plus guère de trace de Paname, c'est que Renaud a porté son regard plus loin. Dorénavant, il ne se sent plus uniquement parisien, mais avant tout citoyen de ce monde dont les divers continents deviennent les décors de ses chansons.

2. LES FEMMES

Comme tout homme, Renaud s'intéresse aux femmes et leur accorde une partie de ses pensées. Qu'il les appelle "meuf, pétasse, poufiasse, petite amazone, pute, gonzesse, nana, morue,…", elles sont présents dans ses chansons depuis toujours. Mais, ces termes ne sont pas tout à fait des synonymes. En effet, certains ont une connotation positive tandis que d'autres sont pourvus d'une tendance péjorative. Malgré ces appellations pouvant parfois choquer, avouons tout de même qu'en général, Renaud respecte les femmes. C'est sans doute une des raisons pour laquelle il aime les chanter. Cependant, chez lui, la femme n'est pas sujette aux chansons d'amour traditionnelles que l'on entend régulièrement sur les ondes radio et cela pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, ce style de chanson n'a jamais été véritablement présent chez cet auteur. En effet, à ses débuts, il était plutôt attiré par les bandes de jeunes qui l'inspiraient bien plus que par les demoiselles. Malgré cela, il leur a tout de même dédié certaines de ses compositions dont les paroles ironiques et dérisoires, semblaient davantage destinées aux rires qu'aux larmes sentimentales. Notons tout de même que, par la suite, il réalisera de magnifiques chansons à propos des femmes et en particulier à propos de sa femme. Mais je classerais plutôt ces chansons en tant que chansons d'amour "renaudiennes". C'est à dire que ce ne sont pas des textes qui vous emmènent au pays de l'imaginaire et du rêve, mais bien des récits qui restent totalement réalistes et dans lesquels on peut se retrouver. 

Deuxièmement, il est fréquent, d'entendre chez Renaud des descriptions de femmes. C'est pourquoi il ne faut pas s'attendre à voir des "je t'aime" à tous les vers, vu que cet auteur ne dévoile pas de façon démesurée ses sentiments pour le sexe faible. Mais cela ne veut pas dire qu'il n'éprouve aucun sentiment et qu'il ne vit pas d'histoires sentimentales. Ainsi, avec une certaine pudeur, il chante les mots que lui inspire sa Dominique et qui sont les reflets des états d'âme qui l'habitent. 

Enfin, il ne considère pas seulement la femme comme une individu mais également en tant qu'entité dont il se plaît à faire l'apologie.

Je vais donc tenter de vous présenter quelques chansons extraites de son répertoire afin de vous faire découvrir son évolution et de vous illustrer ce que j'ai avancé ci-dessus. 

Ainsi lors de son premier album, deux chansons auraient pu attirer mon attention. En effet, "La menthe à l'eau" et "Petite fille des sombres rues" pourraient être considérées comme "chansons d'amour renaudiennes ". Mais je fais l'impasse sur cette dernière car Renaud n'a pas trop choisi de l'écrire. En fait, cette chanson a été introduite sur l'album suite à une influence de ses producteurs. Ceux-ci ayant censuré une chanson un tantinet provocante et directe, l'ont remplacée par "Petite fille des sombres rues".

Quant à l'autre chanson, c’est plus un jeu de mots qu’une déclaration d'amour : 

"Mais Marie, ma muse, ma reine,

N'était pas des masses ma mie,

La muse ment et l'amant peine,

Si je puis m'exprimer ainsi."

("La menthe à l'eau")

Toutefois n'oublions pas que c'est la période gavroche à casquette de Renaud, et qu'il n'a pas vraiment pour principal but de toucher les filles sentimentalement. En effet, à cette époque, il écrit encore pour "faire marrer". Il se teste encore, et les femmes ne sont alors qu'un prétexte pour rendre publique sa facilité d'écriture, faisant apparaître sur nos lèvres un sourire certain.

Ces chansons, plutôt humoristiques que sentimentales, sont encore présentes dans le second album. Notamment avec "La boum", où Renaud exprime avec un humour et une dérision bien familière que ces boums sont tristes à mourir. Cela semble dû à un manque de réussite dans ses relations avec les jeunes demoiselles.

Par contre, c'est réellement lors de son troisième album, sorti en 1979, que Renaud exprime un peu plus ses sensations vis-à-vis des femmes. Le titre est d'ailleurs très explicite : "Ma gonzesse". En effet, c'est à cette période que ses nombreuses aventures laissent place à un amour sûr. Faisant connaissance avec ce nouveau sentiment, il a besoin de l'exprimer et de le manifester jusqu'à aujourd'hui. C'est un tournant de sa carrière, car dorénavant plusieurs chansons seront offertes à sa bien-aimée sur chaque album. Donc, lorsqu'il chantera une femme, ce sera le plus souvent Dominique. De plus, ce changement dans sa vie privée ouvrira la porte à un nouvel horizon : la sensibilité. En effet, dans cet album, trois chansons sont consacrées à son épouse. A travers ces chansons, Renaud nous dévoile pas mal de choses. Ainsi, il avoue que, sous son air agressif, se cache un petit cœur tendre et amoureux :

"Malgré le blouson clouté 

Sur mes épaules de velours,

J'aimerais bien parfois chanter

Autre chose que la zone,

Un genre de chanson d'amour 

Pour ma p'tite amazone,

Pour celle qui, tous les jours,

 Partage mon cassoulet"

("Ma gonzesse")
Ce sentiment qu'il ressent, il l'exprime également plus loin dans l'album en insistant sur le fait qu'être amoureux est la plus belle chose qu'il vit. Ainsi, au cours de cette chanson, il exprime son ras-le-bol tendant vers la déprime, ce qui est plutôt banal chez Renaud. Mais, la chute dissout le doute et exprime on ne peut plus clairement ses sentiments :

"J'ai la vie qui m'pique les yeux.

Heureusement, j'suis amoureux

D'une p'tite fille qui m'rend heureux,

Pas beaucoup mais un p'tit peu"

("J'ai la vie qui m'pique les yeux")

Lors de la troisième composition, intitulée "Peau aime", il consacre à nouveau un couplet à sa bien aimée. Une nouvelle fois, il la décrit de la plus belle façon qu'il soit avec une poésie et un humour bien personnel : 

"Dans ses yeux, y'a tant d'soleil

Que quand elle me r’garde, je bronze.

Dans son sourire, y'a la mer

Et quand elle me parle, je plonge"

("Peau aime")

Depuis cet album, chaque nouveau disque contient au moins une chanson, soit destinée à Dominique soit inspirée par elle. On remarque donc que Renaud lui accorde énormément de place. C'est pourquoi, je pense qu'il n'a pas écrit ces chansons uniquement pour le plaisir de nos oreilles, mais avant tout parce qu'il éprouvait le besoin d'exprimer ses sentiments et ses états d'âme.

Ainsi, "Manu" (1981); "En cloque" (1983); "La pêche à la ligne" (1985); "Me jette pas" (1988): "Dans ton sac" (1991) et "Cœur perdu" (2002) sont des chansons qui reflètent, il me semble, un état d'esprit qui bizarrement n'est pas toujours joyeux. 

"Manu", une des plus belles compositions de son répertoire, est souvent considérée comme étant le reflet d'une grande amitié. Mais personnellement, je pense que l'interprétation des paroles est différente d'autant plus, lorsqu'on sait dans quel état d'esprit Renaud l'a rédigée. Premièrement, il faut rappeler que lorsqu'il sort avec Dominique, celle ci est encore en instance de divorce, et il se sent frustré du manque de présence de sa "belle". Ensuite, lorsqu'on sait que le deuxième prénom du "chanteur énervant" est Manuel, cela ne fait plus aucun doute que ces paroles, il les a écrites en pensant à lui et à sa « Domino ». En effet, à travers son texte, on comprend aisément qu'il a le blues et écrit ces paroles : 

"Eh! Manu vivre libre 

c'est souvent vivre seul,

ça fait p't'être mal au bide,

Mais c'est bon pour la gueule"

("Manu") 

Pour résoudre son problème de cœur, le rendant si malheureux, il tente de trouver refuge chez les copains. Mais pense-t-il réellement ce qu'il dit? Et même s'il le pense, la présence de dix copains peut-elle remplacer l'élue de son cœur? 

"Eh! Déconne pas Manu

Va pas t'tailler les veines

Une gonzesse de perdue

C'est dix copains qui r'viennent"

("Manu")

"En cloque" reflète également un état d'esprit de Renaud. Mais celui-ci est différent, car à travers cette chanson, il exprime son sentiment d'impuissance et se sent inutile durant la grossesse de sa femme. 

"C'est comme si j'pissais

 Dans un violoncelle

Comme si j'existais 

Plus pour elle

Je m'retrouve planté, tout seul dans mon froc

Depuis qu'elle est 

En cloque"

("En cloque")

Il voudrait tant éprouver les mêmes sensations qu'elle :

"Parfois c'qui m'désole, c'qui  m'fait du chagrin

Quand je r'garde son ventre puis l'mien

C'est qu'même si j'dev'nais 

Pédé comme un phoque

Moi, j's'rai jamais en cloque…"

("En cloque")

Etrangement, sur les trois albums suivants, les pensées de Renaud sont plutôt tournées vers la vie des couples: le manque de confiance, l'infidélité et une éventuelle rupture. Ce que je ne comprends pas, car il vient d'être papa et, par conséquent, leur amour est grandissant. Je pense donc que ces récits sont des pures fictions, d'autant plus que lors de son concert le 1er mars il confirme : "…mais à ce moment ce n'était qu'une fiction…". Ainsi : "la pêche à la ligne" (1985); "Me jette pas" (1988) et "Dans ton sac" (1991) exprime clairement cette impression : 

"Mon amour est partie

Et partie pour toujours

J'ai perdu mon amour

Et j'ai perdu ma vie"

("La pêche à la ligne")
"Tu r'marqueras

 qu'j'ai pas nié

pris la main

Dans l'panier

J'ai avoué

J'ai pas dit

C'est pas moi

Cette fille j'la

Connais pas

J'la connais"

("Me jette pas") 

"J'voulais connaître tes secrets

Au risque de me manger

Quelques claques"

("Dans ton sac")

Finalement, le but de Renaud est toujours le même : exprimer à sa femme tout l'amour qu'il éprouve pour elle et son désir de vivre avec : 

"Mais me jette pas

J'suis consigné chez toi

Me jette pas

Ou jette toi avec moi"

("Me jette pas")

Malheureusement, la fiction va dépasser la réalité. Ainsi, en 1995, le couple se sépare. Evidemment, Renaud, qui ne cesse d'aimer sa Domino, va une fois de plus se "décharger" de ses sentiments au travers de ses textes. En effet, sur son nouvel album, on comprend aisément qu'il n'a plus la chance de vivre heureux en compagnie de sa femme : 

"Il[son cœur] a aimé bien longtemps

La plus belle de tous les temps

Il a chanté

L'a battu pendant vingt ans

Pour un amour à présent

Envolé"

("Cœur perdu")

Et au cours d'une chanson située plus loin sur l'album "Boucan d'enfer", Renaud exprime les conséquences de cette séparation. Il se sent faible et inutile :

"Mon amour a claqué la porte

Mais j’étais pas du bon côté

Me v'la pareil à une feuille morte

Sur le pavé"

("Boucan d'enfer")

"Bientôt s'en[mes potes] auront plein les bottes

De m'voir pleurer"

("Boucan d'enfer")

Il faut souligner que depuis sa rencontre avec Dominique, il lui consacre la majorité de ses chansons dédiées aux femmes. Mais, il y en a tout de même une qu'il a écrite pour TOUTES les femmes SAUF Margaret Tatcher. Ainsi, "Miss Maggie", chanson présente sur l'album "Mistral Gagnant" sorti en 1985, fait l'apologie de La femme. Il en profite tout de même, une fois n'est pas coutume, pour "tailler un veston" à la Premier Ministre britannique. Dans ce texte, écrit suite aux événements du Heisel, il manifeste son amour aux dames. Amour principalement dû à tous les vices qu'il n'aime pas chez l’homme et qu’il ne trouve pas chez la femme. Ces caractéristiques étant celles des hommes…et de Tatcher : 

"Y'a pas de gonzesse hooligan

Imbécile et meurtrière

Y'en a pas, même en Grande-Bretagne

A part, bien sûr ,Madame Tatcher"

("Miss Maggie")

En conclusion, il me semble qu'à travers l'étude de ce thème, il y a deux grandes évolutions. Tout d'abord, celle qui résulte de sa rencontre avec Dominique et de la découverte de l'amour qui lui a inspiré tant de déclarations. Ensuite, plus récemment, de sa séparation, qui l'a plongé dans une forte déprime et que les mots parviennent en partie à apaiser. Mais, malgré ces deux tournants dans sa vie privée, il semble important de souligner que contrairement au thème de Paname, "les femmes" sont mises en chanson sur tous les albums de Renaud. Ce qui illustre parfaitement qu'elle a (et qu'elles ont) compté dans la vie de Renaud.

3. LES ENFANTS

Haaa…les enfants et leur innocence naturelle. Ces êtres encore extérieurs aux atrocités du monde et qui ne connaissent pas encore la corruption maudite, Renaud les adore. En effet, malgré ce qu'on pourrait croire, cette corruption n'est, heureusement pas, innée ! Lui, l'idéaliste, retrouve en eux sa simplicité et sa naïveté, c'est sans doute une des raisons pour laquelle ils l'ont inspiré. En effet, Renaud n'hésite pas à prendre délibérément parti pour les enfants afin de les protéger le plus longtemps possible d'une société qui ne leur permettra malheureusement pas de rester enfant toute la vie. Mais Renaud a-t-il toujours éprouvé ce sentiment vis-à-vis des enfants? Quand a-t-il pris conscience qu'un monde rempli d'innocence serait tellement plus beau? Je vais donc à travers l'étude de ce thème, tenter de vous montrer le ou les changement(s) éventuel(s) au niveau de ses textes.

La première allusion aux enfants est faite dans son troisième album  ("Ma gonzesse"). En effet, suite à la rencontre avec "sa demoiselle", l'idée d'avoir un enfant lui vient à l'esprit. Quatre vers, extraits de "Ma gonzesse", illustrent, on ne peut mieux, ce désir : 

"J'aimerais bien, un d'ces jours,

Y coller un marmot.

Ah Ouais, un vrai qui chiale et tout

Et qu'a tout l'temps les crocs"

("Ma gonzesse")

Cette citation était donc une introduction à "Chanson pour Pierrot", plage située plus loin sur l'album. En effet à travers cet autre texte, Renaud confirme son désir d'avoir un enfant. Et par la même occasion, il laisse à nouveau, entrevoir un cœur tendre qui éprouve de très beaux sentiments. Le tout est exprimé de la plus belle manière qu'il soit : 

"Qu'tu sois fils de princesse 

ou qu'tu sois fils de rien,

tu s'ras fils de tendresse,

 tu s'ras pas orphelin."

("Chanson pour Pierrot")

A travers l'évocation d'un éventuel fils, Renaud se projette en lui. Il exprime en effet, l'idée d'avoir un fils à son image, partageant avec lui beaucoup de proximité.

"T'iras pas à l'école,

J't'apprendrai des gros mots, 

On jouera au football,

On ira au bistrot."

("Chanson pour Pierrot")

De plus, l'envie de Renaud est tellement forte, qu'il serait prêt à réaliser des sacrifices et à faire des efforts sur lui-même pour voir son projet se réaliser : 

"Le jour où tu t'ramènes,

J'arrête de boire, promis,

Au moins toute une semaine.

Ca s'ra dur, mais tant pis."

("Chanson pour Pierrot")

Malgré la dérision, il me semble clair que la présence d'un enfant dans sa vie le rendrait heureux. Dès lors, il ne cessera pas dans les albums suivants de leur accorder une importance capitale : 

"Il aime pas les enfants,

C'est vous dire s'il est triste!

("Dans mon H.L.M.")

Son rêve de devenir papa se réalise enfin en 1980 avec la naissance de Lolita. Tout comme sa rencontre avec Dominique, cet événement privé, va avoir une répercussion certaine sur l'artiste et sur ses chansons. En effet,  dès 1983, sa chanson "Morgane de toi" ( Amoureux de toi ), est inévitablement dédiée à sa petite fille. Ce texte, ayant donné son titre à l'album, a touché la France entière et l'album est d'ailleurs vendu à plus d'un million et demi d'exemplaires : un record! En plus du titre très explicite, la chanson est une merveille. Ainsi, tous les sentiments ressentis en tant que père y sont représentés. Tout d'abord, il désire bien entendu protéger sa petite fille:

"Y'a un mariole, il a au moins quatre ans

Y veut t'piquer ta pelle et ton seau

Ta couche culotte avec les bonbecs dedans

Lolita, défends-toi, fous-y un coup d'râteau dans l'dos.

("Morgane de toi")

Ensuite, il est émerveillé par sa petite fille et il ressent le besoin d'être toujours en sa compagnie. Car sans elle, il est malheureux :

"Lola,

J'suis qu'un fantôme quand tu vas où j'suis pas

Tu sais ma môme

 Que j'suis morgane de toi"

("Morgane de toi")

Enfin, alors que sa petite Lolita n'a que trois ans, Renaud, manifeste déjà son envie de ne jamais la perdre. Il ne veut pas la voir partir, il l’aime tellement, qu’il voudrait qu’elle soit toujours près de lui:

"Tu pèses moins lourd qu'un moineau qui mange pas

Déploie jamais tes ailes, Lolita t'envole pas."

( "Morgane de toi" )

Ces sentiments resteront toujours présents dans les chansons où Renaud s'adresse directement à sa fille. Ainsi en 1988 dans "Il pleut", il exprime une nouvelle fois sa peur de voir sa fille s'éloigner de lui et faire connaissance avec le monde malsain et parfois cruel qui l'entoure. Il veut la protéger :

"Fais gaffe dehors c'est pas mieux

Y'a d'la haine dans tous les yeux

Y'a des salauds très dangereux

Et des imbéciles heureux

Je suis mille fois meilleur qu'eux 

Pour soigner tes petits bleus

Tu peux pas t'casser, y pleut

Ca va tout mouiller tes cheveux"

( " Il pleut" )

Trois ans plus tard, on garde le même fil conducteur, on change les paroles et ça donne "C'est pas du pipeau" : 

" Marche près de moi

Va pas t'éloigner

Attention, Lola,

Les rues sont piégées "

( "C'est pas du pipeau")

Ici, il y a tout de même une nuance que j'aimerais signaler. En effet, à travers ce récit, Renaud manifeste son attirance pour les enfants qui pour lui, sont les seuls capables d'éviter les pièges (corruption, le pouvoir,…) dans lesquels tant d'adultes tombent. Ainsi, il encourage sa fille à ne jamais devenir grande et à ne pas suivre la voie tracée par la société. Son côté anarchiste reste donc bien présent! :

"C'est pas des histoires

c'est pas du pipeau

Fais gaffe à jamais

Suivre les troupeaux."

("C'est pas du pipeau")

Aujourd'hui, sa fille a grandi, et elle se fait sa propre opinion de la société. Renaud est d'ailleurs fier de sa petite Lolita devenue grande et qui a plutôt été mutin que mouton. Cependant, à 20 ans, elle fait face à de nouvelles sensations telles que l'amour. Renaud accorde trop d'importance à ce sentiment pour le banaliser et il met sa fille en garde contre l'éventuelle découverte du loup:

" Mais j'espère, ma fille 

Que quand viendra l'heure

De prendre cette Bastille

Ssous ta robe à fleurs

Le loup aura l'heur de te plaire autant

Pour son joli cœur que pour ses talents."

("Elle a vu le loup")

Dans d'autres chansons, Lolita devient le narrateur du texte. Elle interroge son papa sur l'injustice qui l'entoure. Une de ces chansons, entièrement dédiée aux enfants, s'intitule : "Marchand de cailloux " (1991). Tout comme "Morts les enfants", paru en 1985, cette œuvre a pour but de défendre la cause des enfants victimes de leur vulnérabilité et de leur innocence. Dans "Morts les enfants", titre on ne plus explicite, Renaud crie et dénonce toutes les atrocités qui accablent les enfants du monde entier. Chaque couplet de la chanson est destiné à des enfants d’une partie bien précise du globe. Ainsi, il dénonce les atrocités qui accablent les enfants. Que ce soit ceux de Bophal, victimes des industries ; ceux du Sahel, victime du soleil; ceux de Bogota, victime de la corruption et du trafic malhonnête; ceux  victimes de la route ou ceux victimes de la guerre:

"Déchiquetés [les enfants] au champ de mines

Décimés aux premières lignes

Morts les enfants de la guerre

Pour les idées de leurs pères"

("Morts les enfants")

Dans "Marchand de cailloux", le but, malgré une façon de faire différente, est identique. En effet, la chanson est écrite sous forme de questions posées à son père par une Lolita avide de réponses : 

"Pourquoi les enfants d'Belfast

Et d'tous les ghettos

Quand y balance un caillasse 

On leur fait la peau"

("Marchand de cailloux")

Dans la bouche d'un enfant qui ne comprend pas ce qui se passe autour de lui, les paroles prennent une dimension supérieure. En effet, la naïveté de cet être nous pousse à nous remettre en question :

"Pourquoi des mômes crèvent de faim 

Pendant qu'on étouffe 

D'vant nos télés, comme des crétins

Sous des tonnes de bouffe"

("Marchand de cailloux)

En conclusion, il est intéressant de signaler que, tout comme pour les femmes, Renaud a dû attendre un déclic pour exprimer son admiration et sa tendresse pour les enfants. En effet, la naissance de sa fille lui ouvre de nouveaux horizons. Sa conscience s'élargit et l'enfant l'interpelle. Mis à part "Chanson pour Pierrot" datant de 1979, toutes les chansons rédigées pour les enfants proviennent de la naissance de Lolita. C'est pourquoi, il n'y a pas d'allusion aux enfants dans ses cinq premiers albums.

Par la suite, je classerai ce thème en deux sous catégories : 

1) Sa fille 

2) Les enfants en général 

Ainsi, dès 1983, Lolita est présente dans tous les albums. Renaud se plait à lui exprimer  ses sentiments de père et cela lui inspire ses plus beaux textes. Mais comme pour les autres thèmes étudiés, je remarque que l'album de 1985 se tourne plus vers le monde extérieur. C'est pourquoi il n'est pas étonnant d'y voir apparaître la première composition vouée aux enfants d'au-delà les frontières ("Morts les enfants"). Par la suite, "Marchand de cailloux"  est la deuxième et dernière chanson entièrement consacrée aux bambins.

4. LA NOSTALGIE:

Toute personne possède ses propres souvenirs, qu'ils soient mauvais ou bons. En se remémorant ces derniers, il arrive de plonger dans un sentiment de nostalgie, nous faisant oublier le moment présent. Chez Renaud, nostalgie correspond avec enfance. Enfance à présent envolée  dont le souvenir ne lui suffit plus. Comme je l'ai signalé dans le chapitre précédent, il rêve de redevenir un enfant. Il me semble qu'il y a deux raisons à cela. Tout d'abord, il regrette les moments heureux vécus durant son enfance, bercé dans le nid familial où la joie de vivre était le leitmotiv. Ensuite, Renaud aime les enfants car il considère qu'ils baignent dans une innocence naturelle. Ce point de vue est sans doute le résultat de son expérience personnelle. Ainsi, il s'est certainement rendu compte que grandir c'était ouvrir les yeux : aujourd'hui, contrairement à l'époque de sa tendre enfance, il a pris conscience de la cruauté qui l'entoure et qui le fait souffrir. Il voudrait ne jamais avoir découvert cela et je pense qu'il s'agit de la deuxième cause de sa nostalgie. 

C'est en 1985, pour la première fois, que Renaud, avec la chanson "Mistral gagnant" jette un œil sur le passé. Dans ce texte, il se confie à sa fille et il parle " du bon temps qu'est mort ou qui r'viendra". Ainsi, il se remémore les plaisirs simples de son enfance: 

"Te raconter un peu 

Comment j'étais, mino

Des bombecs fabuleux

Qu'on piquait chez l'marchand

Car en sac et Mintho

caramels à un franc

Et les Mistral gagnants"

( "Mistral gagnant" )

Renaud ne parle pas tout à fait de son enfance, il l'a décorée, car à son époque, les Mistrals gagnants (bonbons dont l'emballage contenait une mention  soit "perdant" soit "gagnant" et qui permettait éventuellement d'obtenir un nouveau mistral gratuit) avaient déjà disparus. Mais il est clair que Renaud regrette son enfance, même si aujourd'hui, la compagnie de sa fille lui importe plus: 

"Te parler du bon temps

qu'est mort et je m'en fous

Te dire que les méchants 

C'est pas nous"

( "Mistral gagnant")

Ce problème de nostalgie, soulève une idée plus générale exprimée en fin de chanson: l'interrogation à propos du temps qui passe et qui rend toute chose éphémère: 

"Te raconter enfin 

qu'il faut aimer la vie

et l'aimer même si

le temps est assassin 

et emporte avec lui 

les rires des enfants

et les Mistral gagnants"

("Mistral gagnant")

Six années plus tard, Renaud rassemble une fois de plus les souvenirs de son enfance afin de les mettre en chanson. Mais ceux ci, qui ne cessent d'occuper sa mémoire, sont détaillés avec bien plus de précision. En fait, il décrit principalement l'ambiance régnant dans sa famille, et on sent à travers la mélodie et les paroles qu'il s'agissait de moments inoubliables que tout le monde est susceptible d'avoir vécu: 

" Avec les frangins on s’cultait

on s'balançait des coups d'pied

Sous la table

Pour avoir l'blanc du poulet

Que la mère nous découpait 

Equitable

Pis on f'sait dans nos assiettes

Avec la purée toute bête

Au milieu

Des p'tits volcans super chouettes

Qui mettaient dans nos p'tites têtes 

Du ciel bleu"

("Les dimanches à la con")

Cependant, malgré que ce texte soit tourné en grande partie sur la cellule familiale, Renaud atteint par la quarantaine, rend également hommage aux copains avec qui il aurait tant voulu passer plus de temps. Mais voilà c'est passé et on ne peut rien changer : 

"Mais la nostalgie tu sais

Autour de quarante balais

Quand ca t'chope

Ca t'donne envie d'te r'tourner

Sur toutes ces journées ratées

Sans tes potes"

("Les dimanches à la con")

Ensuite, en 1994, avec "Le sirop de la rue", Renaud sort du domaine de la famille afin d'orienter ses mots vers l'époque de son enfance. De cette enfance il retiendra deux choses :

Tout d'abord, il se plaît à rappeler le caractère des enfants, leur simplicité, leur insouciance et leur joie de vivre. D'autant plus qu'à ce moment ils ne sont pas encore conscients de la fin inéluctable liée à toute chose: 

" La boule à zéro 

Et la morve au nez

On était pas beaux

Mais on s'en foutait

[…]

On avait dix ans 

Pis on ignorait 

Qu'un jour on s'rait grand 

Pis qu'on mourirait"

("Le sirop de la rue")

Ensuite, il profite de cette chanson pour signaler et dénoncer les évolutions qui le touchent. Que ce soit au niveau de la nature qui se dégrade ou au point de vue de la société qui profite des rêves des enfants afin d'en tirer un maximum de profit:

" On était inscrits

Pour tout l'mois d'juillet

A des cours de gym

Et au Club Mickey

En c ' temps-là Disney

Faisait pas les poches

Ni les porte-monnaie

A des millions d'mioches "

("le sirop de la rue") 

Je vous ai déjà signalé à plusieurs reprises que Renaud adorait l'enfance, mais son sentiment va même plus loin, il affirme que l'enfance représente tout. Voici un extrait de cette chanson reflétant parfaitement ce point de vue:

"L'jour où j'mourirai

Puisque c'est écrit

Qu'après l'enfance c'est

Quasiment fini"

("Sirop de la rue")

Aujourd'hui, à cinquante ans bien sonné et après une forte déprime, il manifeste à nouveau ses états d'âme sur son nouvel album. Et pour ceux qui doutent encore de l'importance que Renaud accorde à son enfance, "Mon paradis perdu", chanson inédite, ne laisse planer aucun doute et révèle on ne peut mieux l'intérêt que lui porte le poète. Dans ce texte, il me semble tout de même que Renaud renforce l’enfance d'un sentiment que l'on ne retrouve pas dans les trois précédents. Ainsi,  il me semble que la différence avec les autres chansons provient du fait que Renaud a mûri et que, désormais, il ne se fait plus d'illusion et est conscient que l'enfance ne reviendra jamais. Il nous donne immédiatement l'orientation de sa composition lors du premier couplet: 

"Mon paradis perdu c'est mon enfance

A jamais envolée, si loin déjà

La mélancolie s'acharne, quelle souffrance

J'ai eu dix ans, je n'les ai plus, et je n'en reviens pas"

("Mon paradis perdu")

Dans la suite du texte, il exprime à nouveau ses pensées et ses souvenirs concernant son enfance. Il parle de ses copains d'enfance, de son innocence et de sa simplicité, de sa famille et des jeux simples qui lui apportaient tant de plaisirs. Ces souvenirs, bien qu'il sait qu'ils ne reviendront plus, ils restent à jamais gravés dans sa mémoire: 

"Où est-il mon vieux vélo tout déglingué

Ma panoplie de Zorro, mon Jokari?

Ma canne à pêche en bambou, et les allées

Du parc Montsouris?

Ils sont là, chaque seconde au fond de moi."

( "Mon paradis perdu" )

Ceci laisse clairement entrevoir la nostalgie dont il souffre. Mais pour ceux qui demeurent sceptiques, Renaud est encore plus explicite: 

"Les souvenirs s'estompent et le temps passe

La vie s'écoule, la vie s'enfuit, et c'est comme ça

Léo a dit "avec le temps, va, tout s'efface"

Sauf la nostalgie qui sera toujours là."

("Mon paradis perdu")

En conclusion, il est certain que l'enfance a laissé des traces impérissables dans le cœur de Renaud. Ainsi, à travers les quatre chansons, il raconte ses souvenirs. L'évolution depuis "Mistral gagnant" jusqu'à "Paradis perdu", me paraît minime. En fait, je tiens juste à noter que le principal changement s'est fait lors de son dernier récit, avec la prise de conscience que ce qui est passé ne reviendra plus. Quant à l'évolution depuis le début de sa carrière, il est compréhensible que ce sujet (la nostalgie) plus tendre et mélancolique n'apparaisse que plus tard, lorsque Renaud papa se revoit en sa Lolita et ouvre son cœur à tous ses souvenirs. 

5. LA DROGUE : 
La drogue touche tout le monde, que ce soit les jeunes ou les moins jeunes. Ainsi, cette saleté qui, à court terme, peut faire oublier les petits bobos, pousse, en réalité, l’homme encore plus rapidement vers la déchéance de sa condition humaine. Ainsi, l'alcool, le joint et principalement la cocaïne, ne font que détruire notre corps. Renaud, comme pour tout problème  universel, a décidé de s'engager. C'est pourquoi, malgré qu'il n'y ait que trois chansons consacrées à cette "saloperie", je trouve intéressant d'en parler. D'autant plus qu'il me tient à cœur de signaler le point de vue de Renaud, afin de dissiper tous les doutes. En effet, j'ai déjà entendu plusieurs fois autour de moi cette réflexion : "Ha oui Renaud c'est un gros camé". Mais en réalité, il est on ne peut plus clair : " Le cannabis, oui; l'héroïne, non!". 

En fait, il n'est pas un pratiquant du "joint", mais cela ne le dérange pas, il considère plutôt cela comme un élément de convivialité, tout comme l'alcool, autre forme de drogue "douce". Cela apparaît sur Peau aime datant de 1979 : 

« Des copains, j'en ai des tonnes

Toutes les nuits, dans tous les rades

Tous les paumés, les ivrognes

Tous les fous, tous les malades

Qui, devant un perroquet

une Kanter ou un p'tit joint,

S'déballonnent dans un hoquet

Et r'font l’monde à leur image. »

( "Peau aime" )

Et en 1989, il propose même une invitation à ces drogues douces dans "Déserteur" :

"A la ferme, c'est l'panard

Si tu [président] veux, viens bouffer

On fumera un pétard 

Et on pourra causer"

( "Déserteur" )

Quant aux drogues "dures", Renaud exprime son dégoût. Cela apparaît d'ailleurs très clairement à travers ses chansons. 

Ainsi, dans sa première chanson traitant ce phénomène, intitulée "La blanche", sur l'album "Le retour de Gérard Lambert", il s'adresse à un copain qui s'appelle Michel, mort récemment du sida. Il tente de le raisonner et de le forcer à retrouver son indépendance. Il décrit le personnage physiquement et moralement de manière claire et limpide:

"T'as l'regard triste comme c'lui d'un épagneul

T'es vachement speed mais t'as plus rien dans l'bide

T'as qu'la poudre aux yeux et les yeux bien livides

Y'a vraiment qu'une seule chose qui t'branche

La blanche

("La blanche")

De plus, Renaud tente de lui faire prendre conscience qu'il se dirige droit à la morgue en se "nourrissant" de sa coke. Que, petit à petit, il cesse de vivre et que son cœur bat de plus en plus difficilement! En conséquence, il ne porte même plus attention à ce que peut lui apporter son existence:

"T’as les joues creuses les mains caleuses

Et la démarche un p’tit peu chaloupeuse

Vraiment tu m’terrasses bonjour l’angoisse

Paraît qu’t’es tombé dans une drôle de crevasse

 ("La blanche )

Renaud en s'attaque également aux dealers meurtriers de son copain. Il leur crie toute sa haine, eux qui se servent du malheur des autres pour se remplir les poches sans aucun remord. Ils savent de toute façon qu'ils resteront en vie : 

"Mais si j'croise ton dealer j'y fous dans l'cœur

Un coup d'surin de la part d'un copain

Ca risque d'être dur vu que c't'ordure

Un cœur ca m'étonnerait qu'il en ait un

On couch’ra avant lui entre quatre planches

Toutes blanches"

("La blanche")

En 1985, Renaud revient avec un nouveau texte encore mieux réussi et encore plus touchant. Cela étant sans doute dû au fait que cette chanson, "P'tite conne", est dédiée à un personnage réel  (Pascale) et que contrairement à Michel, celle-ci a déjà succombé d'une overdose. Ainsi, au cours de ce récit, tout en s'adressant à elle, il tente de faire passer des messages plus généraux et destinés à tous ceux qui se sont faits amis inséparables de la seringue. Une nouvelle fois, Renaud exprime très clairement le fait que les drogués sont déjà morts depuis longtemps: 

"P'tite conne,

tu leur[les drogués présents à son enterrement] en veux même pas

Tu sais que ces charognes

sont bien plus morts que toi…"

( "P'tite conne" )

Renaud tente également d'expliquer ce qui peut se passer dans la tête de ces personnes. Malheureux, ils ne veulent pas vieillir et ils espèrent que la consommation aura l'effet d'un élixir de jeunesse. Mais, elle ne fait qu'accélérer le processus de déchéance. Renaud énonce ce fait d'une manière aussi poétique que précise: 

« J'aurais voulu lui[à ta mère]dire

Que c'était pas ta faute

Qu'à pas vouloir vieillir,

On meurt avant les autres… »

« P'tite conne,

tu voulais pas mûrir,

Tu tombes avant l'automne

juste avant de fleurir…"

( "P'tite conne" )

Renaud a le don, grâce à ses paroles et sa poésie bien particulière, de faire passer ses messages d'une façon très explicite et très juste. Cependant, il est vrai que parfois, il a tendance à être fort négatif envers la vie. Mais c'est qu'il veut nous faire réagir ! Car en réalité, "la vie est moche et c'est trop court"
, reflète la pensée de Renaud. Ainsi, même s'il lui arrive plus qu'à l'habitude de critiquer la vie, il lui est essentiel de rester en vie: 

"Moi j'aime le soleil 

tout autant que la pluie

et quand je me réveille

et que je suis en vie

C'est tout ce qui m'importe,

Bien plus que le bonheur 

qui est affaire des médiocres

et qui use le cœur…"

( "P'tite conne" )

Cette chanson magnifique mériterait d'être étudiée couplet après couplet, afin d'être méditée par les jeunes.

Ainsi, Renaud, encore jeune, a d'abord exprimé son point de vue sur les drogues "douces" telles que l'alcool, la cigarette et le "pétard", qu'il consommait lors de ses sorties et dans les bistrots où il passait son temps avec ses copains. Comme beaucoup de jeunes, il considérait cela plus comme un moyen de s'amuser que comme un réel danger. Mais par la suite, après avoir été témoin des dérives extrêmes dans lesquelles on pouvait se laisser aller, il a décidé d'agir afin de nous faire prendre conscience du danger et afin de dénoncer le profit que ce trafic amène ! Après l'étude de ce thème, il est sûr que Renaud n'est pas un partisan de la drogue dure comme beaucoup auraient pu le penser !

6. LA SOCIETE

Renaud l'anarchiste n'apprécie guère la société, il la rejette même. Renaud ne supporte pas ses lois, ses règles, ses gradés et ses sans-grade. Ainsi, il ne tempère guère ses mots lorsque lui vient l'envie de dénoncer la justice à qui il reproche d'être…injuste, et qui constitue la parfaite illustration de notre monde rempli de contradictions. Mais il n'y a pas qu'à la justice qu'il en veut. En effet, il se plait à décrier les uniformes de l'ordre établi ou les classes sociales se croyant mieux que les autres. Il condamne principalement l’étroitesse de leurs idées  ne faisant nullement preuve de tolérance et leur façon de faire régner la "justice". Ainsi, à travers ses chansons, il passe au peigne fin d'une part, les "flics", les juges, les curés et bien entendu les militaires, l'unique certitude concernant Renaud étant qu'il est antimilitariste. D'autre part, il dénonce également le système de notre société: les systèmes politiques en place; l'attirance pour le pouvoir; l'hypocrisie; l'importance de l'argent; et bien entendu la clef de voûte de ce système : l'obligation de le suivre ou de l'accepter gentiment comme des petits moutons. Vous aurez donc compris que le tempérament de Renaud ne peut soutenir ces idées, lui qui, âgé à peine de seize ans, était déjà présent aux manifs' de mai 68 et qui durant toute sa vie n'a cessé de se battre avant tout pour l'amour de l'humain.

Aujourd'hui, crie-t-il toujours la fougue et la haine qui l'ont fait exister durant sa jeunesse? Est-il toujours aussi catégorique que par le passé ou a-t-il tiré des conclusions de ses expériences?

Dès mai 68, l'ambiance révolutionnaire qui régnait, a permis à Renaud de rédiger sa première chanson dont les paroles expriment clairement les états d'âme habitant le futur artiste. Ainsi, la remise en cause et la rage vis-à-vis de toutes les formes d'autorité fut son premier sujet d'écriture :

"Je v'nais de manifester au Quartier

J'arrive chez moi, fatigué, épuisé,

Mon père me dit : bonsoir fiston, comment ça va?

J'lui réponds : ta gueule, sale con, ça t'regarde pas!

Et j'ui  dit : crève salope!

Et j'ui dit : crève charogne!

Et j'ui dit : crève poubelle!

Vlan! une beigne!"

( "Crève salope" )

Cette chanson vise donc à toucher les personnes représentant le pouvoir. En effet, par la suite, on verra que Renaud aime dénoncer la connerie dont ces dirigeants font preuve. Renaud poursuit son analyse en exprimant l'antipathie qu'il éprouve pour les bourgeois qu'il considère comme "les complices du pouvoir, des flics et des curés"
 Il leur reproche principalement la minceur de leur esprit plutôt que l'épaisseur de leur portefeuille. Il critique leur manière de se croire supérieur et les considère comme des fachos intolérants vis-à-vis des classes inférieures. De plus, ils aiment se mettre en évidence, ce que Renaud ne peut tolérer, c'est pourquoi il n'hésite pas à leur remettre immédiatement la tête sur les épaules en exprimant ses idées anarcho-révolutionnair:

"Camarade bourgeois,

camarade fils à papa,

je sais, ton père est patron,

faut pas en faire un complexe,

le jour de la révolution,

on lui coupera que la tête,

regarde-toi ah ah ah

regarde-toi ah ah ah"

( "Camarade bourgeois" )

Les bourgeois sont visés plusieurs fois par Renaud, mais la principale cible de l'artiste reste l’armée, symbole de l'ordre ; Ce dernier étant contraire à notre anarchiste au cœur tendre. En fait, comme il l'exprime dans "Déserteur" sur l'album "Morgane de toi" (1983), il ne voudrait pas devenir soldat car il ne parviendrait pas à supporter les ordres des supérieurs : 

"J'aime pas recevoir des ordres

J'aime pas me lever tôt

J'aime pas étrangler le borgne 

Plus souvent qu'il ne faut 

Plus souvent qu'il ne faut"

( "Déserteur" )

En plus de cette caractéristique, les soldats sont également ceux qui mènent la guerre. Et cela, c'est contre la nature de Renaud. En effet, comme beaucoup, cet artiste de plus en plus pacifiste, ne peut imaginer qu'un homme peut prendre plaisir à tuer ses semblables. C'est la principale raison pour laquelle il les critique et ne veut en aucun cas leur ressembler: 

"Puis surtout c'qui m'déplaît

C'est que j'aime pas la guerre

Et qui c'est qui la fait

Ben c'est les militaires

Ils sont nuls, ils sont moches

Et pis ils sont teigneux"

( "Déserteur" )

Sur l'album suivant, paru  en 1985, la chanson "Trois jeunes matelots" est une nouvelle "pique" aux gradés de l’armée. Ainsi, une fois de plus il met en évidence la débilité de ces êtres qui n'accordent de l'importance qu'à leurs récompenses personnelles :

"Si votre enfant est un salaud

un vrai connard, une tête pleine d'eau

faites-en donc un militaire

alors il fera carrière

sur un navire, dans un bureau"

( "Trois matelots" )

En 1991, le côté pacifiste de Renaud revient au premier plan avec "La médaille". Chanson que j'affectionne particulièrement et qui est destinée à tous les maréchaux de France. L'artiste brosse un portrait très particulier et très direct sur l'état d'esprit qui l'habite: les maréchaux sont tous des assassins, ils n'ont aucun sentiment et n'ont aucun mérite!:

"Un enfant est venu

Aux pieds de la statue 

Du maréchal de France

Une envie naturelle

L'a fait pisser contre elle

Mais en toute innocence

Maréchaux assassins

Le môme mine de rien

A joliment vengé

Les enfants et les mères

Que dans vos sales guerres

Vous avez massacrés"

( "La médaille" )

On remarque que ces extraits sont clairement opposés à la violence et à l’imbécillité de l’armée. Cependant, pas une fois il n'y a la trace ni d'un esprit de révolte, ni d'un appel à la violence. Mais, il n'en a pas toujours été ainsi. En effet, à ses débuts, lorsqu'il critiquait la société et tous ses vices, les textes étaient composés de messages beaucoup plus virulents. Ceux-ci reflétaient la haine qui était ancrée en lui et que sa jeunesse ne pouvait tempérer, allant parfois jusqu'au débordement. Ainsi le jeune Renaud n'avait pas froid aux yeux. Il criait ce qu'il pensait et ce qui le faisait "flipper" dans la société qui l'entourait. La chanson "Hexagone" de 1974 en témoigne parfaitement. Il fait une ébauche du peuple français, valant à la chanson l'interdiction de transmission sur certaines chaînes radio. La raison à cela étant sans doute la justesse des paroles blessant les Français dans leur orgueil. A travers douze couplets, Renaud analyse les mœurs, les traditions ridicules et l'hypocrisie présents dans la société:

"Ils font la fête au mois d'juillet

En souv'nir d'une révolution 

Qui n'a jamais éliminé

La misère et l'exploitation

Ils s'abreuvent de bals populaires,

D'feux d'artifices et de flonflons,

Ils pensent oublier dans la bière

Qu'ils sont gouvernés par des cons"

("Hexagone")

Sans doute espérait-il, en écrivant cette chanson, parvenir à faire réfléchir les gens sur ce qu'ils font et pourquoi ils agissent ainsi, afin que comme lui, ils prennent conscience qu'il peut y avoir des choses plus importantes que leur petit plaisir personnel. Ainsi, ils accordent davantage d'intérêt à leurs satisfactions personnelles et inutiles et font abstraction des problèmes qui les entourent.

"En décembre, c'est l'apothéose,

La grande bouffe et les p'tits cadeaux,

Ils sont toujours aussi moroses,

Mais y'a d'la joie dans les ghettos.

La terre peut s'arrêter d'tourner,

Ils rat’ront pas leur réveillon,

Moi j'voudrais tous les voir crever,

Etouffés de dinde aux marrons."

( "Hexagone" )

Il est clair que Renaud déteste cette société, c'est pourquoi il a décidé qu'il ne se ferait jamais récupérer par celle-ci. Ainsi, également présente sur son premier album, "Société tu m'auras pas!", exprime son désir d'échapper à la corruption, à la démagogie et à tant d'autres choses qui caractérisent la société. Il veut vivre selon ses valeurs et ses principes: 

"On les[Antoine et Bob Dylan] a récupérés,

oui, mais moi on m'aura pas.

Je tirerai le premier

Et j'viserai au bon endroit

J'ai chanté dix fois, cent fois,

J'ai hurlé pendant des mois,

J'ai crié sur tous les toits

Ce que je pensais de toi,

Société, société,

Tu m'auras pas."

("Société tu m'auras pas")

A travers cette chanson, on voit également apparaître un sentiment anarchiste. En effet , Renaud espère revoir apparaître la Commune

"Demain, prends garde à ta peau,

A ton fric, à ton boulot,

Car la vérité vaincra,

La Commune[ou l’ anarchie] refleurira".

( "Société tu m'auras pas!" )

En fait bien que ces deux compositions peuvent déjà paraître suffisamment agressives et méchantes, Renaud est loin d'avoir réalisé l'œuvre par excellence où il "crache" toute sa haine contre toutes les institutions. En fait, il faut attendre 1980 et "Où c'est qu'j'ai mis mon flingue?" pour comprendre à quel point la rage de Renaud a pu être immense. Je tiens tout de même à signaler que Renaud a rapidement regretté cette chanson. En effet il s'est rendu compte qu'il avait dépassé les limites : 

"Moi j'crache dedans, [dans le calot des flics’] et j'crie bien haut 

Qu'le bleu marine me fait gerber,

Qu'j'aime pas l'travail, la justice et l'armée.

C'est pas demain qu'on m'verra marcher

 Avec les connards qui vont aux urnes,

Choisir c'lui qui les f'ra crever.

Moi, ces jours-là, j'reste dans ma turne".

("Où c'est qu'j'ai mis mon flingue?") 

Malgré la rudesse et le manque de modération de ses propos, on sent que Renaud a été frustré, voire trompé par la gauche, parti politique dans lequel il a pourtant voulu croire: 

"Rien à foutre de la lutte des classes,

tous les systèmes sont dégueulasses !."

("Où c'est qu'jai mis mon flingue")

Cette même frustration politique est encore présente onze ans plus tard, dans sa chanson "L'aquarium", où il reproche la « trahison » de certaines personnes:
"Enervé par ces gauchos

Dev'nus des patrons bien gros"

( "L'aquarium" )

Aujourd'hui, Renaud ne crache plus sa rage comme autrefois, mais il aime tout de même faire allusion à notre société où l'argent est le seul but recherché. Ainsi sur son nouvel album, il exprime son désir de ne pas entrer dans ce système :

"Très loin des Stars Académiques 

Et des Pop Stars de mes deux

Qui sont un peu à la musique

Ce que  le diable est au bon Dieu

[…]

Pour vivre heureux, je vis caché

Au fond de mon bistrot, peinard,

Dans la lumière tamisée,

Loin de ce monde de ringards"

("Je vis caché")

Pour conclure, j’aimerais dire que en tant qu’auteur réaliste engagé, il est normal de voir Renaud exprimer son point de vue sur la société. Comme vous avez pu le constater, ce thème est présent du premier au dernier album, ce qui illustre clairement l’importance que Renaud lui accorde. De plus, il me semble que contrairement aux sujets analysés précédemment, celui-ci ne fait pas preuve d’une grande évolution. En fait, celle-ci réside principalement dans la forme et la façon dont l’auteur fait passer les choses. En effet, les idées présentées et défendues restent identiques, mais la manière utilisée pour faire passer le message subit un changement de style qui devient de plus en plus poétique et de moins en moins teigneux au fil du temps.

Conclusion

Il existe, on l’a vu au cours de la deuxième partie, une évolution certaine dans les chansons de Renaud. Mais on remarque que cet artiste reste fidèle à ses idées. C’est pourquoi l’évolution se situe principalement au niveau de la forme et dans la façon d’exprimer son message. Ainsi, à ses débuts, ses textes étaient caractérisés par une rage claire et limpide  laissant peu de place à la poésie. Tandis que par la suite, Renaud mûrit, il écrit toujours ce qu’il pense mais ses compositions dégagent moins de violence, laissant place à une plume poétique tout aussi juste. 

Un autre point sur lequel j’aimerais attirer votre attention est le fait qu’il apparaît clairement que la vie de Renaud a une influence considérable sur son œuvre. Le fait principal étant la naissance de Lolita en 1981. En effet, c’est cet événement qui a permis à Renaud de laisser apparaître sa sensibilité qui jusque là restait enfouie sous sa carapace. En fait, Renaud est pourvu d’un grand cœur. Cependant, je me rends compte que cette émotivité le rend également fort vulnérable, car il a du mal à se détacher des événements qui accablent notre monde. 

D’autre part, en portant mon analyse sur chaque thème j’ai compris que toute situation nouvelle (avec les femmes, les enfants, la nostalgie et la drogue) ou ancienne ( Paris et la société), stimule Renaud à écrire et à réagir. Son désir de résister est du à deux idées. Premièrement, fidèle à ses sentiments et à ses principes, il souffre de voir le monde mauvais qui l’entoure. C’est pourquoi il a besoin d’écrire afin d’apaiser sa souffrance morale. Ensuite, malgré son impuissance face à ce monde, il tente tout de même de faire réfléchir ses contemporains et essaie de les encourager à changer notre société . 

Suite à ce travail qui m’a extrêmement passionné, j’ai découvert que Renaud, ne peut se détacher de la souffrance du monde et regrette son enfance. Celle-ci étant le symbole de l’innocence et de l’insouciance aujourd’hui disparues. C’est pourquoi, après avoir été pendant près de trente ans, dans une souffrance perpétuelle, il a subi une énorme crise de laquelle il semble aujourd’hui sorti. De plus, il me semble que si Renaud a éprouvé et éprouve encore aujourd’hui un mal-être, cela est principalement dû à une mise en évidence continuelle du mal. En effet, comme on a pu le constater à travers ses textes, il est rare de le voir souligner la beauté de la vie. 

De plus, je constate qu’aujourd’hui, à 50 ans, Renaud l’humain, n’a pu trouver une harmonie intérieure qui lui permettrait d’aborder la vie avec sérénité, sagesse et philosophie. Il ne parvient pas à trouver l’équilibre entre ses pensées, ses émotions, ses actes et le respect de son corps (en abusant d’alcool et de cigarette il endommage énormément sa santé). Je tiens également à souligner que Renaud est un être trop idéaliste qui a toujours voulu croire en un monde meilleur. Mais malheureusement, plus on s’envole vers le rêve, plus ça fait mal quand on retombe…
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� Voir la chanson « Où c’est qu’j’ai mis mon flingue ? », 1980


� voir la chanson « Lolito, Lolita », 1991


� Non populaire donné à Paris


� Titre d'une chanson inédite de Renaud


� Voir la chanson "Pourquoi d'abord?" sur l'album "Marche à l'ombre"


� Commune de Paris: nom donné au mouvement et au gouvernement insurrectionnel mis en place par les Parisiens à l'issue de la guerre franco-allemande (1870-1871), du 18 mars au 27 mai 1871
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